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Conseil Général élargi 
avec l'« Arco Norte »
Guatemala, 29 février - 3 mars

Maison Générale
La commission qui étudie l'avenir de la Maison Générale a commencé hier la rencontre prévue qui ira jusqu'au 10/03. Dix 

personnes composent cette commission, parmi lesquelles : les Frères Joe Mc Kee – Vicaire Général -, Víctor Preciado – Eco-
nome Général -, Antonio Salat, Directeur de la Maison et José María Ferre, secrétaire. Il y a aussi des Frères de différentes 
parties du monde.

La Commission Internationale de Mission s'est aussi réunie dans nos murs. Elle se compose des Frères John Klein, Conseil-
ler Général, Joaõ Carlos do Prado – Secrétariat de Mission -, et Chris Wills – Secrétariat de la Collaboration Missionnaire 
Internationale. Des Frères de diverses régions du monde mariste et deux laïcs sont aussi présents.

La rencontre du Conseil Géné-
ral et des Conseils Provinciaux 
des Provinces de l'Arco Norte 

(Canada, États-Unis, México Central, 
México Occidental, América Central et 
Norandina) a débuté le 29 février vers 
neuf heures, avec le mots de bienve-
nue de la part des élèves du «  Liceo 
Guatemala  », aux airs de «  Un cœur, 
une mission  », rythmés par la danse 
des drapeaux multicolores des pays 
représentés.

Le F. Emili Turú, Supérieur Général, a 
d'abord remercié la Province d'Amé-
rica Central pour la préparation de la 
rencontre et pour le travail, y compris 
celui des traducteurs, souvent si dis-
cret. Il a aussi expliqué le logo de la 
rencontre  : les sphères représentant 
les Provinces et l'Institut, à travers le 
Conseil Général. L'arc jaune qui se ré-
fère à la rencontre en cours, et le vert 
jade qui représente un visage. C'est 
un symbole « maya » d'un « nahual  », 
symbole du dieu soleil, le dieu maya 
des forces vitales de la fertilité, s'har-
monisant à merveille avec la devise  : 

« Ensemble pour la vitalité ».

Le F. Emili a remercié ensuite chacun pour sa présence et précisé le sens d'un « Conseil 
élargi », se basant sur les documents capitulaires. Il s'est référé au Conseil Général, à sa 
fonction d'animation et de gouvernement de l'Institut, et  a précisé que l'effort principal 
de l'Administration Générale est l'accompagnement des leaders des Provinces et des 
Districts. C'est la première fois qu'un Chapitre Général utilise le terme « Conseil élargi », 
expression qui est ainsi devenue officielle. L'objectif du Conseil élargi est d' « accompa-
gner les Conseils Provinciaux et les Districts et de se tenir au courant de la situation de la 
Région ». C'est aussi une occasion d'exprimer la diversité et d'exercer la coresponsabilité 
dans le gouvernement de l'Institut. F. Emili s'est aussi référé à un « portemanteau » où 
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« nous accrochons la casquette » de la Province pour prendre 
celle de la « Région », ce qui n'est pas toujours facile.

Trois objectifs : le premier, faire connaissance, partager, ana-
lyser les réalités des Provinces de la Région. Le deuxième, 
avancer vers une approche commune de la Région. Essayer 
de rêver ensemble notre chemin. Et le troisième, essayer de 
trouver de possibles orientations d'avenir, dans un dialogue 
fraternel. Écouter ce que le Seigneur nous dira.

Vint ensuite la présentation de chacune des Provinces à partir 
de trois questions  : 1) Que nous disent les données  ? 2) A 
quoi consacrons-nous nos meilleures énergies ? 3) Sur quoi 
voulons-nous insister pour l'avenir de la Région ?

Les Provinces ont pré-
senté des données 
relatives au  : nombre 
de Frères,  provenance, 
moyenne d'âge, pré-
sences des laïcs, ré-
partition des commu-
nautés et des œuvres, 
nombre d'élèves et leur 
classe sociale, moda-
lités d'organisation du 
Conseil Provincial, che-
mins et buts, attentes 
et espérances.

Le F. Emili est intervenu 
dans l'après-midi afin 
d' « élargir » le dialogue 
et la réflexion. Prendre avant tout conscience du phénomène 
qui se vit au niveau international : un monde globalisé. Phé-
nomène ambivalent, avec ses réussites spectaculaires et des 
inégalités brutales. Qu'est-ce que cela signifie pour nous  ?   
Qu'est-ce que l'Esprit-Saint est en train de nous dire à travers 
cette réalité tellement complexe ? Ce n'est pas à prendre ou 
à laisser car nous y sommes plongés. Le rapport au Chapitre 
Général le disait déjà  : l'Institut est plus fortement multina-
tional et multiculturel, ceci étant compris dans un «  sens 
prophétique » visant à promouvoir une globalisation alterna-
tive, pas seulement économique. Mais il existe encore dans 
l'Institut des mentalités « tribales » ; dans certaines Provinces 
et chez de nombreux Frères prédomine une vision locale, et 
non internationale. « Il nous faut une nouvelle mentalité, une 
nouvelle approche de ce que signifie être membres d'un Ins-
titut international. Et aussi les conséquences qui s'ensuivent 
pour le développement de notre mission à l'heure actuelle »... 
L'interaction et l'interdépendance nous sont demandées.

Le F. Supérieur Général s'est aussi référé au contexte social 
de la violence qui va en croissant. Nelson Mandela signe 
l'introduction du rapport aux Nations Unies. … «  Le 20e 
siècle sera rappelé comme un siècle marqué par la violence... 
Moins visible mais encore plus répandu est l'héritage de la 
souffrance individuelle et quotidienne, la douleur des enfants 

maltraités par les personnes qui devraient les protéger, des 
femmes blessées ou humiliées par des conjoints violents, 
des personnes âgées maltraitées par ceux qui les soignent, 
des jeunes intimidés par d'autres jeunes, et des personnes 
de tous âges qui agissent violemment contre elles-mêmes. 
Les nouvelles générations apprennent de la violence des 
générations précédentes, les victimes apprennent de leurs 
agresseurs et on permet la pérennité de conditions sociales 
qui favorisent la violence. Aucun pays, aucune ville, aucune 
communauté n'est épargnée par la violence, mais nous ne 
sommes cependant pas désarmés face à elle. » Il s'agit d'une 
« culture de la violence » ; c'est elle qui semble avoir le dernier 
mot. Une manière de régler les conflits est de dresser des bar-
rières, des frontières – le syndrome de l'apartheid. Comment 

faire autrement?

Un troisième moment 
de la réflexion du F. 
Emili a porté sur la 
nécessité de voir les 
choses d'une manière 
un peu plus systé-
mique. «  Les arbres 
nous empêchent de 
voir la forêt  ». Parfois, 
soucieux de ma propre 
réalité, je ne vois pas 
assez clairement celle 
de l'ensemble. Nous 
sommes de plus en 
plus conscients de la 
complexité de la réa-
lité. Chaque aspect 

affecte le tout. C'est ainsi que la nature fonctionne dans les 
cycles de l'eau, de l'air, des animaux et des plantes, entre 
eux, ainsi que les différents systèmes qui fonctionnent dans 
une personne  : la peau, le système des glandes, le système 
urinaire, musculaire... Chacun interagit avec les autres. Saint 
Paul le rappelle  : nous sommes un corps, et nous sommes 
tous membres les uns des autres, chacun concourt au bien 
commun. Même les cellules développent une sorte d'iden-
tité sociale pour le bien de tout l'organisme. Et lorsqu'elles 
perdent cette identité, elles agissent d'une manière aveugle 
et indifférenciée, susceptible de menacer la vie de l'organisme 
tout entier : c'est le cancer.

Et le F. Emili de conclure par une invitation à un sens de 
communauté internationale, comme à la Pentecôte ; un sens 
de dialogue, d'écoute, d'ouverture, basé sur les principes de 
subsidiarité, de coresponsabilité, d'interculturalité et de pluri-
culturalité, indiqués par le Chapitre Général.

Les paroles de F. Emili ont été suivies d'un temps de réflexion 
partagée en groupe. En fin de journée nous avons participé 
à l'Eucharistie, en rendant grâce à Dieu pour la réalité de la 
Région ainsi que pour les lumières et les forces reçues afin de 
pouvoir avancer, ensemble, vers une nouvelle vitalité.
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La journée du 1° mars a débuté par 
la prière, animée par la Province 
du Canada. Il s'agit aujourd'hui 

de poursuivre la réflexion «  Faire par-
tie de cette Région, qu'est  
ce que cela signifie  ?  » Le 
F. Vicaire Général, Joe Mc 
Kee, a motivé les présents 
en donnant quelques pistes 
pour le travail  : réfléchir, 
dans cette première partie 
de la journée, sur la réalité, 
en envisageant des possi-
bilités d'action commune. 
L'après-midi serait réservée 
à définir des actions d'ave-
nir en encourageant la rela-
tion entre les Provinces. Le 
samedi il y aurait place pour 
un forum ouvert.

Le F. Joe a commencé en 
rappelant qu'on a déjà fait 
du chemin  : la Conférence 
Latino-américaine des Pro-
vinciaux (CLAP) en 1979. En 
1984 sont créés trois Ré-
gions. Une nouvelle réunion 
de la CLAP a lieu en 2004, 
et 2005 voit la création de la 
Région « Arco Norte », avec 
les Provinces des USA et du 
Canada.

Le Vicaire Général a insisté 
sur un fait  : nous sommes 
convaincus que des fenêtres s'ouvrent 
pour l'avenir, mais pas pour toujours. 
Nous avons la possibilité de créer 
quelque chose et ce sont les circons-
tances, peut-être, qui nous y oblige-
ront.

Ensuite le F. Vicaire Général a présenté 
deux expériences  : celle de la Région 
d'Océanie, formée par les deux Pro-
vinces d'Australie, la Nouvelle Zélande 
avec quelques îles et le District de 
Mélanésie. Les Frères de ces zones 

sont en train de se restructurer mais 
d'une manière différente du modèle 
de restructuration adopté par certains 
secteurs de l'Institut au début du 21e 

siècle. Les deux Provinces d'Australie 
formeront une seule Province vers la 
fin 2012, et la Province de Nouvelle 
Zélande et le District de Mélanésie for-
meront deux Districts. Pour ces Frères il 
est très clair qu'il s'agit non seulement 
d'un engagement vis-à-vis des Pro-
vinces mais à l'égard de la Région. Et 
l'objectif, c'est la vitalité ; ensemble ils 
peuvent grandir. Dès 2005 un Conseil 
des Supérieurs Provinciaux avait été 
crée. C'était un Conseil Régional qui a 
mis sur pieds des commissions com-

munes en vue de l'animation et de la 
vitalité.

Le deuxième exemple est fourni par 
les Salésiens. Ils ont ouvert 
le «  projet Europe  » étant 
donné la diminution des 
effectifs dans cette zone, 
et pour que leur présence 
et leur mission parmi les 
jeunes reprennent vie 
face à la nouvelle culture 
« pop ». Ils sont partis d'un 
regard de foi sur la réalité et 
d'un souci de l'évangélisa-
tion des jeunes, plus systé-
mique, ce à quoi le F. Emili 
a fait allusion hier. Ce qui 
arrive en Europe n'est pas 
sans avoir des répercus-
sions ailleurs. Pas d'Europe 
isolée  ! Le projet pousse 
les Salésiens à avoir de 
nouvelles communautés et 
de nouvelles présences, et 
une nouvelle manière d'être 
et de faire. Et en même 
temps une présence et un 
témoignage prophétiques, 
coude à coude avec les 
laïcs, en favorisant l'évan-
gélisation des jeunes mar-
ginalisés, des inmigrés... 
Ils ont porté une attention 
particulière à l'internatio-
nalité de leur personnel. 

Il n'est pas question de renforcer les 
présences déjà existantes pas plus que 
d' «  importer  » du nouveau personnel, 
mais de commencer quelque chose 
de nouveau, sans grandes structures. 
J'estime, a dit le F. Joe, que l'expérience 
est valable à cause du courage dont 
cette décision témoigne. Cela suppose 
de laisser mourir quelque chose pour 
que naisse du neuf.

Enfin, le F. Joe Mc Kee a interpellé 
les Frères de l'Arco Norte à partir de 

Conseil Général élargi 
Guatemala - 1er de mars
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l'article « Ars moriendi » (l'art de mou-
rir) du théologien Johann Baptist Metz. 
Dans 20, 30 ou 40 ans la présence 
mariste s'éteindra à certains endroits. 
C'est déjà visible dans quelques pays 
suite à la diminution des Frères. Ce 
qui importe, c'est la manière de vivre 
cette «  mort  ». Nous pensons ne 
pas nous trouver dans cette situation. 
Mais nous pouvons déjà prendre des 
décisions, disait-il. A quoi Dieu nous 
appelle-t-il en ce moment?

Le temps restant de la matinée a été 
consacré à la réflexion personnelle en 
prenant comme point de départ l'expé-
rience du « projet Europe ».
L'après-midi, après la prière mariale, 
les participants ont suivi une dyna-
mique individuelle – dessin ou parole, 
découpage de revues – pour exprimer 
la Région qu'ils souhaitaient pour 2020. 
Puis chacun a expliqué aux autres ce 
qu'il avait voulu exprimer. La dyna-
mique s'est poursuivie en groupe, en 

soulignant les éléments ou les aspects 
jugés importants, aboutissant ainsi à 
une nouvelle expression en groupe. 
Un tour de table « méditatif » a permis 
à ceux qui le souhaitaient de partager 
quelque chose du vécu. Avant l'Eucha-
ristie, animée par la Provinces des USA, 
un temps a été donné pour formuler 
des propositions ou des orientations 
concrètes qui ont été déposées devant 
l'autel et qui peuvent être porteuses de 
vie pour la Région « Arco Norte ».

Conseil Général Élargi - 2 mars

La journée a débuté en mettant 
les intentions propres de chaque 
Province entre les mains de Ma-

rie, Vierge de Guadalupe, patronne des 
Amériques. La prière a été guidée par 
la Province de México Central.

Michael de Waas, Conseiller Général, a 
motivé la journée en rappelant les ob-
jectifs du Conseil Général élargi avec 
l'Arco Norte : 1) Se connaître et analy-
ser la réalité mariste de l'Arco Norte  : 
diversité de modèles, de présences 
et de mission. Face au vieillissement 
de nos Provinces, quel rôle straté-
gique est à adopter pour maintenir 
des présences significatives, soutenir 
la mission et encourager les Frères à 
(re) trouver le charme de leur vocation 
dans le contexte de l'Arco Norte  ? 2) 
Adopter une vision commune face 
à l'avenir  : quel avenir voulons-nous 
comme Région  ? Que pouvons-nous 
faire ensemble en termes de solida-
rité interprovinciale pour la vitalité 
de l'Arco Norte (projet de présences  
interprovinciales selon un plan straté-
gique) ? 3) S'accorder sur des orienta-
tions propres à la région.

F. Michael de Waas a aussi rappelé ce 
qui avait été traité et vécu les jours 
précédents. Puis ce fut au F. Ernesto 
Sánchez, Conseiller Général, d'orienter 
le travail à réaliser afin de parvenir à un 
consensus sur 2 ou 3 options d'avenir, 
à partir des options présentées la 
veille pendant l'Eucharistie par chacun 
des participants.

Le travail en groupe étant fini, un représentant de chaque table ronde a lu le 
contenu des options d'avenir qui avaient obtenu un consensus. A mesure qu'elles 
étaient lues, elles étaient groupées par thème. Après la pause, le F. Ernesto Sán-
chez a invité les participants à faire un tour de table pour entendre toutes les 
propositions groupées. Chacun ayant regagné sa place, le F. Ernesto a demandé 
à chacun de s'exprimer librement quant aux options présentées.

Dans l'après-midi, après la prière mariale autour de la Vierge de Guadalupe, le 
F. Josep Maria Soteras, Conseiller Général, a motivé la suite du programme en 
l'orientant vers le dialogue fraternel  : prendre en compte la totalité de la per-
sonne, en incorporant ce qui est neuf et différent, sans exclusion. Tous doivent 
se sentir « sur la même terre ». Le dialogue doit nous porter, a-t-il dit, à être plus 
« holistiques » et « systémiques ». Le travail revient maintenant à chaque Conseil 
Provincial qui doit élaborer un « credo » et les renoncements qui en dérivent, par 
rapport à la vitalité de la Région « Arco Norte ». Ce « credo », a-t-il rappelé, peut 
aller du plus générique au plus concret. Bref, il doit se centrer sur ce qui, de l'avis 
de chaque Conseil Provincial, donnera une plus grande vitalité à la Région.

En fin de soirée chaque Conseil Provincial a présenté à l'assemblée son « credo » 
et ses décisions concernant les renoncements à adopter. Après un moment 
d'intériorisation, les participants ont eu l'occasion de partager avec le groupe 
dans les tables rondes.

La journée s'est achevée par l'Eucharistie. Le moment de l'offertoire à été mis en 
relief par la bénédiction du logo mariste, brodé sur une étoffe.
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La prière du matin a été animée par les Frères de la 
Province Noradandina. Il y a eu ensuite un temps pour 
répondre aux questions du forum ouvert.

La première s'est référée à la problématique actuelle des 
vocations. Le F. Ernesto Sánchez, Conseiller Général, a 
répondu que la situation était très variée, selon les pays 
et les Provinces. D'après son expérience acquise à travers 
les visites, c'est là où un Frère développe un travail spéci-
fique, à plein temps ou à temps partiel, que la réponse au 
Seigneur est la meilleure. Certaines Provinces y consacrent 
5 Frères ; d'autres comptent aussi sur des laïcs dans la pas-
torale des vocations. Dans d'autres Provinces il existe des 
communautés ouvertes aux jeunes.

De l'avis du F. Ernesto, en tant qu'Institut il faudrait mieux 
renforcer les processus de la pastorale des jeunes et de 
l'évangélisation, avec une proposition concrète tournée 
vers la pastorale mariste des vocations  ; cela doit nous 
tenir vraiment à cœur. Quant aux laïcs, certains les voient 
comme une « menace » pour la vie consacrée mariste. Il y 
a aussi des changements sociaux qui font penser à une vie 
religieuse aux formes et aux expressions plus simples... Il 
faut proposer la vocation mariste, sans crainte, a-t-il dit  ; 
croire qu'il y a des vocations.

La seconde question a porté sur le bicentenaire de la 
fondation de l'Institut. Le F. Emili a passé la parole au F. 
Eugène K.  : tout démarre, a dit ce dernier, par la réno-
vation de la maison de l'Hermitage comme signe et en 
même temps centre de la spiritualité mariste, rénovation 
qui se poursuivra à La Valla et dans d'autres lieux maristes. 
F. Eugène a précisé qu'il n'y a pas de plan arrêté pour la 
célébration. Comme partie du bicentenaire, la Commission 
du Patrimoine mariste projette de composer une histoire 
de l'Institut  ; pour qu'elle devienne réalité, on demande la 
collaboration de tous.
Certaines questions ont porté sur la réforme des Constitu-
tions. Nous en avons tous reçu la nouvelle édition. Il a été 
demandé aux groupes qui suivent le cours de spiritualité à l'Es-
corial ou à Manziana, d'apporter leur contribution à cet égard.

La question suivante s'est référée à la participation à la 
deuxième Assemblée de la Mission Mariste. Le Frère John 
Klein a dit qu'il y a actuellement un comité de 9 personnes 
– frères et laïcs – pour préparer cette Assemblée en 2014.

Une autre question était : Quelle est la plus grande préoc-
cupation de la part du Conseil Général sur l'Arco Norte ? Le 
F. Joe a répondu qu'il n'y avait pas de « grande préoccupa-
tion », mais un intérêt certain à ce que Arco Norte envisage 



Année IV - Numéro 200Nouvelles Maristes

l'avenir en pensant à la manière de 
grandir, de renforcer la vitalité. Prendre 
en compte l'internationalité, comme 
demandé par le Chapitre Général. Vers 
où vont se diriger nos pas?

La dernière question concernait le 
Secrétariat des Laïcs. Le F. Antonio Ra-
malho, en tant que personne de liaison 
avec ce Secrétariat, a parlé sur sa 
structuration. Outre le directeur, 
F. Javier Espinosa, le Secrétariat 
compte deux codirecteurs  : l'un 
en Espagne – Ana Sarrate -, et 
l'autre en Austalie – Tony Clarke. 
L'insertion d'autres personnes – 
frères et laïcs – pour faire partie 
du conseil élargi du Secréta-
riat des Laïcs a été approuvée 
récemment. Il s'agit de favoriser 
ce que l'Église et le Chapitre Gé-
néral demandent. Chacun sait 
qu'il existe divers cercles d'iden-
tité mariste : depuis l'enseignant 
collaborateur jusqu'à ceux qui 
ressentent l'appel à vivre leur 
être mariste comme une voca-
tion. Le document «  Autour de 
la même table » est un référent 
pour frères et laïcs, mais il a 
servi aussi à d'autres congréga-
tions. Au sein du Secrétariat il 
y a aussi les Fraternités. Il est 
superflu sans doute de rappeler 
que le Mouvement Champagnat 
de la Famille Mariste a été inclus 
dans les Constitutions par le 
Chapitre Général de 1985. Les 
types de Fraternité sont fort variés. 
Suite aux rencontres des Fraternités, 
on sent une plus grande cohésion 
entre elles, un respect des sensibilités 
et des formes différentes.

Il est temps de passer aux questions 
ou aux réflexions ouvertes des pré-
sents. La première touche la mission 
Ad gentes. Le F. Joe Mc Kee a pris la 
parole pour en brosser un parcours 
historique jusqu'au moment pré-
sent. 7 groupes ont été préparés, 
avec un total de 73 frères et 7 
laïcs, partis dans 6 pays différents 
(2 communautés dans chaque 
pays). Actuellement il reste plus 
de 40 frères et 5 laïcs. En janvier, 
le Conseil Général a rencontré 
le F. Luis G. Sobrado, Supérieur 

de la mission Ad gentes. Le F. Vicaire 
Général pense qu'une seconde étape 
vient de démarrer. Le programme reste 
valable, vivant, même s'il y a eu des 
défections compréhensibles. Pour les 
frères concernés, malgré leurs difficul-
tés culturelles et linguistiques, l'expé-
rience a été source de richesse inté-
rieure, d'amour de la vocation et de la 
mission mariste.

Profitant d'une question sur la partici-
pation de plusieurs congrégations de 
frères à un cours qui sera organisé à 
Rome, le F. Ernesto Sánchez a rappelé 
que le Vatican va sortir un document 
sur la vocation des religieux frères. 
Quant au cours lui-même, il s'adres-
sera à huit congrégations  ; 6 places 
ont été attribuées à chaque congréga-
tion, car on ne veut pas qu'il soit trop 
lourd à gérer. Pour l'Amérique il y aura 

deux frères.

Quant au modèle économique pour 
le financement de l'Institut, le Conseil 
Général a étudié les observations des 
18 groupes qui ont reçu le plan initial. 
Le Conseil Général, dans sa session 
de septembre, abordera de nouveau 
le modèle à suivre, avec les apports 
reçus, en vue de prendre les décisions 

opportunes.

Sur la vente éventuelle de la 
Maison Générale, il a été rap-
pelé que la Commission inter-
nationale s'est réunie en juin 
de l'année dernière. On sent 
l'impact de la crise  économique 
mondiale. Cette Commission se 
réunira de nouveau le mercredi 
7 mars. Jusqu'à présent deux 
études ont été faites à ce sujet.

Le tour de questions étant 
épuisé, les participants on fait 
une évaluation écrite de la ren-
contre : structure, services, mé-
thode et contenus. Ensuite la 
parole a été donnée librement 
à ceux qui voulaient faire part 
de leur réflexion. C'est le F. Emili 
Turú, Supérieur Général, qui a 
clôturé la rencontre du Conseil 
Général avec Arco Norte, par 
des paroles vibrantes.

Le F. Provincial d'América Cen-
tral à son tour a remercié le 

Conseil Général de sa confiance, ainsi 
que le Conseil Provincial, les frères 
et d'autres personnes concernées par 
l'organisation et la tenue de la ren-
contre. Le Conseil Général et chacune 
des Provinces participantes ont reçu 
un cadeau souvenir. L'assemblée s'est 
ensuite dirigée vers la chapelle en pro-
cession, où la partie « liturgique » s'est 
achevée par un Notre Père et un chant 
à Marie.

En soirée, les frères du Guate-
mala ont rencontré le F. Supé-
rieur Général. Cette réunion a été 
suivie de l'Eucharistie. Et enfin, 
comme il se doit, place à la fête 
et à la musique folklorique du 
pays !
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